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FEUILLETONda n'ANARLD

Voyages très -Xtraordinaires
I»

'pans les. 5 ou 6 parties du monde
et dans tour, lo pays connuz

et m.5mnc incorauL, daJf.
Judca" Vrnu.

TIOISIE ME PARTIE

A TRAVERS L'AFRIQUE

LES QUATIN REINES

Farandoul se souvint alors qu'en
revenant vers la rive du fleuve, à la
tête des guerrières à girafes, il avait
trouvé les autruches rassemblées au-
tour du petit Nitam-Niams. Pius do
doute, le petit minsérable avait distri.
bu6 à ces volatiles gloutons tout le
charbon de la sonte. V'dtait fini, le
bateau à vareu r avait les ailes cou-
pées !

Los reines avaient compris, Dilolo
et Kalunda tirèrent leurs sabres et
montrèrent par gestes qu'elles étaient
résoluus à,se défeudre.

Nuus n'en sumaes pa, encore là,
reuia Faraudous ne dé.,uepérez pas
eu.oru, tuds aniuun, en b.ù.aut, tout
ou que uuus puuvuus brlier, eb-
sayer du mettre nue bonne distance
entre nous et vos sujettus.

MII
Poursuite à outrance. Petit.s av. ntu-

rue de cliasau et du tZ-the.-L hip-
puoutaiu.a vui.e. cuugue diîenu-
bla aVLO un rhuoueros einbuoulié.
UnO luttre de amandibu.
Pendant que les quatres reines ýu

reposaient dans le aion, Farandoui
et Niant Niam1 gouvernaient le ba
teau. Lu &'oitire était bun marcheur
mais sus fuuineasux ouvurameut le
cumbuatbue..'arud-ul uunit toute,
DUO ruesou.ea, toutU esu IC.uusc de
la suutu, tuut le bois qu iî put arra-
cher au bateau et tout ceia put dun-
ur 9 ou 10 heures du iarheu a pu -
titu viacseU.

Au. putc jour, ou avait a peine une
quiuzaiuuLde lieues ; e elaît peu I A
UUte LUheure, les guuirieres devaient
s êtru .mises a la reclierchl de leure
rtues, tur letur autrueues repoaus,
et les gurriores du lu doue, plicucs
du rage, avalentl, tih esaneer sur tu
fleuve. lf titit a tit prix inrcuer
encore I

Farandoul et les passagères descen.
dirent a turre pour ramasser du bois
aec ,sC i, furu..iau fureut railumea,
ut il i'o iîdir e uprit ca.cuurmu. La
pruvistuu un buis dura jueqi a nti ;
Sfallt ut rudeauudruea LUI ,e ; par uuai-
huus le buia Utait farU, u dut au cU-
tunter de nuu branoliages et d ai-
bres voi La; ce bos uuuait plus siu fu-
mée que du vaIrUU-, «lu klttuire mar.
unait moi.ciuutt. Sa cuuLeu fu uuuur
ra luttai par la runnoutre d une trou-
pu d hippuputams, lesguels, vuyaut
le bateau naviguur IuutL-incut sur lu
fi uVe, Vturtnl I attauq a. r a oeups au

têtu, Lu aulit, ariuduul, haracca du

LE RESLTJTAT FUN BAISER- EN 6 TABLEAUX

AIplnql. arrive eni ville, et -e
rend tout droit chez sa Dulcinée.

Il >o ne et d cote :' elie
vient ! J entends ses pas ! "

Je vais la surprendre en l'em
brassant. "

fatigue, dot encore aller ubattr. rive, étonUnd& du silunce qui règuait' Farauduul et ses co.npagnons firent
dei IrbrCs Lur la rive. On ne fit gue- lae t bateau; à la fin, préparaut!ue sieste de deux heures sous 1 Oil-
re plus de jux lieues eette nuit là Le tcurs .aruus. elles sautèreut à terri bre des grauds bois, et frais et repo-
guerrières devaient' approcher. attachèrent leurs autruches aux ar- .és remontèrent en selle.

Aussi, avant de descendre à terre bres et, après avoir bien inspecté lc& Le soir venait ; c'était le troisième
au matin, Parandoul inspeeta tii environs, se décidèrent - pénétrerldepuis le départ dc Makalolo. Farau-
prudemment la plaine ; quoiue daus le navire. 1doui chercha un abri pour la nuit; ou
oints blauci se distinguaieut au fond C'était A quî'attenlait Farandoul ; avait rejuint une des bouches du

de 9'huriz .L ; Faranloul, avec sa lor dé, q I il les Vit tuUtUs les lheut eo N kiri, il die ç It au milieu du fl.:uve
guelte. reconnut une demi douzaine tramn de foui-ler le -a un, i boudit au .ot qi a du parut tout à f4it un
du guerrières à autruches. hors du sa cachette, verroult.i vive- XLielleut iltu de ingement. O.a lai-

Que faire ? av ncer n'était plu. meut la porte du salou, muua mur ge çu es autruches dans le fliave et l'ou
jo..-îble, on n'avait plus de coumbusti pont, rabattit lus pauneaux de fer . iburda dau i le.

bIc et, avant que Ion eût abattu forwa c unialteuient le batau.-Ue-i -Brcvu ! cCellout ! s'écria Farau-
assez du bois. les t:uerrières devaient .a l'ait, i. putsa au largo et c'iu lui- iu. après uu q uspetion miu .ttuJC
être sur le. fugitifs 1 Et la lotte qui iu, u Soli tire au 9ilieu du coîraniui la ptite baide de terre, nous
ne pouvait être loin 1 lut u'euporta doucement. .oumîes la uti .z nous: traquimtU

lIaeauidoul n'héita pas, il ré,olut Sans s'inquidter des fièches que tu, 1ubulue, pas beàuti d'ahîumer du feu
d abaudonuuur lu 8o/itUire, devenulddeuohaient les gaerriðûes par ou,, h a pour ecartur les bdtes fauves, ut paa
inutile. Sus perdre Line minute, I b Ots, Il sauta à l'eau et g I. .a ri- lu muavaLses rneoutres à craiudre.
ramas-a tout eu qui pou.ait servir. vu à la nage ; les ruines avaient coUL La' fLtLd d.ukaa oU doit avoir rattra-
provsions, uuuu.uti s, bagagos, iu fit pris suu p.au et s'-taitnt dejµ uu,,a- p ces mattu AU batea, et les guerriè
sortir Lout le monde. rées des autcuàhes des guerrière.s rus uoas ayaut vd partir a autruchjs,

Les ruiuîes, emportées par unei -Allons, on selle I et a toute va- .a pouirsuLite sur Le liuave est évidem-
bouillante ardeur, voulaient combat. peur 1 ' muut abaudouuue dupas tranquuL-
tre, mais Farandoul avait une autre Au moment do quitter les bords du Lamunt, dormues et au poLnt du jour,
ideu; i .it herueLs Lî teut u n muda d i uvu et de ,tïeufo aser iaus la p.aiuu, à autruches I
i épaisseur di fi .rr et . > uttL du,, Farauoui jtA du derui r reî.rd ., Lu Laut d.. atttrahll Ji . vait d .ad
li Mutie au eharb-u, d ,ù iî pouvai t ,ur d, lui, il aperç It le iS'od I.ti atous au p1 tLt f Jue , ou lit laîr-
par un tic t trou, voir tout O.: qui al. tjouJsuis empurte ,ar le toaurdaut, eLt l.UUJt huausI aux provistus uu

1imîi vu passur. .;u côé de .u.., les pirenércporutldu d1 -deLtire et chauiu sU
I était à peinie tinferiné que d,. arqttes du la flLUe à douu ux txot!.t aut bleu reu,ufurwu la soirda se

grauids cris pousses par ue r iit'rièr,- shieaus. . • aagaiuiJAe.
lui apprir.-.ut qit eiles; avaienit décou Par b )hitiuir des a itrueh Ji .'avaieUtL -0 àfl eu. a Luaj.-td blauche
vert le bateau,-e le, arrivaient, au euco e jue deux ou trut bures d Aigui la, un dl.-iiulaut quel.ges
galaît, heureuses d avoir recoug lJsi çourse duu u. jaoubes, eleca détale- b',uLuuent, lun j ,urué, du ianLge
leurs reines. Ces guerrières étaiut aLruunt dune avec rapidtae et tutrout a LuLues ateuturs E aurous- uus a
nombre du buit et formaient saus don aUt uLULt six ou oept ieues outre les rlCJotCr a Paris I j ai uite s'être ar.
tu une avaut-garde. fugitifa et le pulit où le &iiauire rivee.

Cupundaut ullli caraouaient sur l avait tu abaiduniné, - ous ny omamles Pa ourc,

1

LE,-NUMERO-UN CENTtN

murmura Caroline, mais C'est égal,
ju regretturai notre royaume ! notre
posiuou avait ses avantages..., à Pa-
ris, il faudra recommencer, tîcher do
nous faire engager aux Variétés à
Eoixante treize franaî par mois.

-Es-tu bête ! s'écria Angélina,
nous sommes riches, j ai sauvé les
diamants de la couronne

-Tu as sauvé les...
-Mais oui, les voilà !
Et Angélina Cntr'ouvant us petit

sac qu'elle tira de son sein, il en sor-
tit un ruissellement d'étinuelles îli
fit jeter des cris d'admiration a.u.
quatre reines.

-Drmons, ues cufants 1 sJcria
Farandonu, nous partons à l'aîrurr,
allons, bonne nuit !

Les fugiti's étaient laraési ; eiu 1
minutes après, tous, pleins de sécuri-
té, doriaient lis poiugs ferzués.

Hlélas! apparence trompeuse, la u:.
se sécurité ! au effroyable dau::r
planait sur les habitans. ic l' le.

Les fugitif étaient, sans le savoir
sur la limite d'une régioamaîrj cagui%-
se où plliulaient les cricLdiles. Uilo-

L i, Kaînada eunnaisaienit ce detail,
mais el.es n'y avaient pas soug5.

L'odorat des -auricus les avaienl
guidés vers I ilut et, rangés cu ceru.s
uans le fluuve, ils regardaient la proie
convoite avec d'horribles yeux lar-
moyants.

11i étaient bien là une quarantaine
graudi et petits, accourus silencieuse.
uint,; de minute en minute, ils se
rapprochaient du rivage et semblaient
s'eucourager à commencer l'attaque.
Le froissement de leurs corps écaills,
les bousculades produites par lus der-
niera venus, en s'efforçaut de passer
au preier raug, a uaieot dû tirer les
fugîIfls de I ur suniicu, mais, ha-
r'asss par la f. tigue, les maditeureux
dormaient toujours ! Les autruches,
réveiliées les premières, cherchaient à
rompre leurs entraves pour fuir, e
Farandoul dormait toujour !

Les sauriens s'avançJient,-ls plus
Courageux ayant pris terre se glis-
.aient eurs t cîuipuuic , dans les
lautes herues. :3udatn, un bruit ter-
ribie reveil. îes uorieurs, uue au-
truche avait étu saisie par plusieurs
crueudites et les autres, épouvautées,
venaient de briser icurs iteus,

Sous les -iues rayous de la lun,
les i*u;;till s virent eatouros par un
cereC de gueuLes miieUnç.untes.

--. us arbres l cria rarandoul.
Cîa n était pas faenue a exécuter,

les arbres et:teut rares et très lisses,
seul Ie petit Niam aNiani, agite conm-
ne un bluge, S était refugie dans les
orauches eu éveutall d'un ronier, ct-
te surte de palmier épanoui comm::
un bouquet. Farandul, le revoiver à
ta inU, liiais tùte aux assiégeuats,
il avuit d..js i u ici es b. les dan-
les. Ëi un.e dea OsiarlunLs LuiS pAaSL 1.11
prutiés.

L:, CruCOdt.es avaltLt attrape twn-
tes AUS autrîCuLe. et sa Î., 1 .itaîe.t e:
pauvres vuaaties •le- ulAs
s Ctttt ruüuu .:u u de icarî' Irere-
q iC les batîes de; Far.iIo iL Llvlui
itteIuLs et les devorateît fraerole
tueut.

Ce mU sa: c douna iuJiques iun
taut dIe répî aux fUgtIL,. F.rudjî
aida tes relues , n'utaur chteau su
un arbre, et revit aux aiaitiats-
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Une terrible bataille s'engagea !
Farandoul nue lance d'une main, un
revolver de l'autre, reçut l'assant dés
sauriens. Un large cercle se lit autour
de lui ; quand un crocodile impru.
dent s'avançait, une balle dans l'oil],
un coup de lance dans la mâchoire la
rejetaient en arrière dans le cercle,
où il é4tait instantanément achevé.

-Et les diamants de la couronne y
s'deria tout à coup Caroline sur son
arbre, les as-tu, Angélina?

Auigdlina, installée en face dans les
bru neies d'un paliar, poussa un cri
et faillit se laisser glisser à terre ?

-Je ne les ai plus ! s'écria-t elle.
Au beau milieu des assiégeants,

Fitranidoul apergut un petit sae, (lue
lus #auriens avaient flairé avec dé-
dai".

11 pousa liéroïijueinnt une charge
jusque-là, abattit encore deux croco-
diles et rallassa le siue.

-Attrapez I cria t-il à Angéliina.
Les crocodiles, très réduits, avaient

changé de tactique ; cachés dans le
fleuve, la tète seule hors de l'eau, ils
dardaient sur les fugitifs des yeux
brillants de convoitise.

-Ouf h dit Farandoul, ein s'essuy-
ant le front, il faut pourtant nous
ouvrir un passage et quitter avant le
jour cet ilot mnagdit. Comment dé-,
barrasser notre route.

Il se rappela soudain ses engins de
btgages. Les fortes lignes prépardes
ent vue des hôtes carnasiers des lieu-
ves aflricainis s'y trouvaient; .Farin-
doul ayant amorcé avec des débris
d'autruches ses htaieçons do fort ea-
libre, se dirigea vers le rivage et
griipa sur nu arbre ;-les crocodiles
le voyant avancer, avaient plongé.
Notre ami Laissa glisser ses lignes
jusqu'à ce que les aloreis russent à
lieu près à un miètre au.dessus du fleu.
Vu.

Cula fait, il conseilla aux dames de
te rendormiir dans leurs arbres et re-
prit lui-même sou tmmincil interrom-
pu.

Les crocodiles, encouragés par le
hilcuele, avaient reparu et cherclaient
en sautant, à atteindra l'amorce sus-
pendue. Quand le petit jour réveilla
Farandoul, un spectacle amusaut
frappa ses regards ; dix sept crocodi.
les pendaient aux lignes, accrochés
par l'huameçon et se débattant inuti.
lemenut pour se dégager.

Conime deux ou trois ligues pou.
liaient encore avec les amorces tans
crocodiles au bout, Faraudotul pensa
avec raison que tous les sauriens
étaient pris.

L'ilot était débloqué.
Les quatre reines descendirent de

leurs arbres et vinrent admirer sa pô-
chi miraculeuse. Tous les cing, tn
s'attelant aux cordes, réuîssirent à
hisser quelques-uns des sauriens dans
l'arbre, pour servir d'exemple, com-
mne disait Sa Mlajesté blanche Angé
lina.

Les autres furent vivement ache-
vés à coups de lance, et les fugitifs
se préparèrent à reprendre leur luite.

Il allait Jalloir fuir à pied puisque
les pauvres autruches avaient péri h
Et les guerrièrcs qui bien montées
devaient êtro sur la piste ? no serait-
on pas rattrapé très-vite ?

Farandoul était soucieux. Que fai-
c i La route du fleuve lui semblait

,i plus aire maintenant que les guer
iières, sachant les fugitif. privés d'cm
oarcation,devaient les poursuivre seule
ment sur terre. Mais continent des.
cendre le fleuve ? Un radeau, outre
qu'il serait très-long à construire, ren-
contrerait des diflicultde insurmonta-
bles au milieu des troupeaux d'iippo-
poiaimes et de crocodiles mnfestant le
ileuve,

(A continuer.)
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Les mouches, les coqurelles, les
fourmia, les ibunaises dls uits les rats
lies souris, les suiSses, le taupes sont
chassés par lu Rtugh ou fats.
1 cents.
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MONTREAL, 5 MAI 1883

Le CAxur, parait tous les samedis. J/thon-
neinent est de 1.0 centins 8ui année, invariable-
ment payable d'avance. a ne pred pas da-
bonnement pour moins i" uan. Nom la ven-
dons aux aentss huit cessUes lu douzaine, payable
tous les mois.

Vingt par cent de commission accordée A toute
personne qui nous fera parvenir une liste de
cinq abonnés ou pins.

.nnonces' Prsmise inston, Ta ceatins par
ligne; chanque insurtion subséquente, cinq centius
par ligne. Conditions seciales pour les annonces
Slung taris.

Monts. A. H. Gervali, de liaveriiil, Hase.
est autorisé A prendre des abonnements.

A. FIIAUAUL & CIa.,
Editeurs-Propriétaires,

Butte 325. No. 8 Rue Ste. Thérise.

NOS CARICATURES.

Plusieurs personnes nous ayant de-
maudé:e < ue signifiait notre panier
de fruits do la semaine dernière, nous
en donnons aujourd'hui 'explication.
Pour saisir le sens mystérieux dl
cette gravure il faut la retourner et
l'examiner de haut en bas 9 le pourra
voir alors se dessiner nettem'nt au
milieu des fruits Ja binette si Fympa-
tltique du grand et immortel Sendeal.

Cette semaine nous en donnons
une autre du Même genre et à l'aida
du procédé que nous venons dindi
quer on pourra itcilement la coM-
prendre.

La gravure de notre première pa-
ge se compose de 6 tableaux. Nous
donnons aujourd'hui les trois premiè-
res ; à samedi prochain les trois au-
tres,

CAUSERIE

Depuis lundi dernier on ne parle
plus à Montréal que de la troupe
lfrançaise qui nous honore en oe nie-
nient de sa visite. .

On ne jure que par Victor Capoul
et tous nos dilettanti raffolent de
Mine Théo.

On n'ira peut-être pas jusqu'à la
canoniser comme on l'a fait pour Al-
bani, mais les choses en sont rendues
à un tel point qu'à l'heure qu'il est
si Thé1o rit tout le monde est on joie.
Quand au contraire Théo dort -ela-
eun baille à se désarticuler la mâchoi-
re. C'est un véritable engouement, un
emlallement dans toutes les règles et
je suis certain que plus d'une épouse
délaissée eette semaine désireinptto
que Théo /le le plus.tôt possible.

Quaud à moi ce que je crains le
plus c'est que Théo gène un peu Li-
sotte ; ce serait vraiment dommage.
Car j'aurais bien aimé à avoir son
opinion sur le talent de la grande ar.
tiste parisienne, de celle qu'on a sur-
nommée avec raison la reine de l'opé-
rette. Lisetto, on se le rappelle sans
douto n'a pas trouvé les trilles de
l'Albani asst z lestes j je no sais pas
comment elle aime ceux de Tlhéo.
Espérons que la chroniqueuso à bar-
be.de l'Elciîlard ne se laissera pas
intimider et qu'elle fera son devoir en
bonne mère de famille.

L'opdi a français a tellement absor-
bd l'attention générale que les évène.
menta les plus importants ont passé
presque inaperçus. C'est ainsi que le
1arcetur a revu le jour sans
qu'oun ait pris la peine do se dé
ranger pour lui. Et pourtant so di.
recteur s'était donné bien du mal. De.
puis quinze jours il travaillait à cette
grande résurrection. " Attendez, di-
sait-il a tous ceux qui voulaient l'en.
tendre ; la semaine prochaine vous
lourrtz laisser de côte eus petits jour.
naux ridieules qu'on appelle le Ca-
nard et le Grognard, je vais repren
dru la publicauon du Parcur et je
veux eu faire le journal le plus chie
do la province. Je le vendrai deux
ceuts mai. vous eu aurez pour votre
argent Le ionde conigute, le Cha.
ri rari, la Caricature, le Journalpour
rire et toutes les autres publications
françaises de ce genre ne seront que
de a popotte à côté de mon Fareeur.

Je n" veux pas supposer un seul
lsptaut que X. Jicaugraud ait voulq-

nous tromper, mais.jaense qu'il a
regardé- son eùfant.avo -des yeux
trop peternels E ifét- e pauvre
Parcecr contient' autant sinon plus
d'insanités qu'aùtrefois ; on le croi-
rait tiré des "Joyeux passe-temps du
vicomte de Narbonne de Lara. Ce
qui lui donnait un peu de vitalité
pendant la première période de son
existence-les croquis de Julien-lui
fait aujourd'hui ddfaut et malgré
tout le succès que je lui souhaite, je
crains beaucoup qu'il n'aille bientôt
rejoindre les nombreux journaux
fon......dus par le grand directeur.

* *
Ce que je vais maintenant vous ra-

conter -es-tellement extraordinaire,
tellement insensé que vous allez peut-
être vous dire, chers lecteurs, que
c'est inventé à plaisir et que des cho-
ses semblables ne peuvent arriver. Ce-
pendant rien n'est plus vrai ; du res-
te quand je vous aurai dit que mon
héroine es t née à St Lin et qu'elle y
a toujours véeu, vous n'oserez plus
mettre on doute ma véracité, et vous
croirez certainement à l'authenticité
do mon histoire.

Au commencement de la semaine
dernière Mme P. F... de St Lin,
ayant dou on trois cousiner à visiter
et plusieurs emplettes à laire se déci-
da après un grand mois de réflexions,
à venir à la ville. Les deux jours qui
précédèrent son ddpart furent em-
ployés à préparer son sac de voyage
et a annoncer à tout le village qu'elle
partait pour Montreal. Enfin le sa-
medi matin, elle achète son billet de
passage, ménte dans le train et la
voilà partie pour la grande métropo
le. En arrivant à la station des vieil-
les casernes, elle ne perdit pas de
temps et voulant d'abord faire toutes
ses affaires pour pouvoir ensuite a a
muser sans aucune inquiétude, elle se
mit en frais de découvrir le gran i
magasin du fameux Antime 'ilon
Son sac do voyage d'une main, son
parapluie de l'autre elle parcourut
inutilement toute la rue Notre-Dame
et elle aurait probablement choerché
toute la journée si un passant chari-
table auquel elle s'adrussa ne lui eut
dit que Pilon n'existait plus à Mon.
tral, et qu'il lui fa drait de toute
nécessité s'adresser ailleurs. Notre
brave femme se trouvait alors devant
l'établissement des messieurs Merrili
elle y entra et demanda à voir des co-
tonnages. " Passez par ici, Madame,
lui dit un des commis. " En arrivant
au fond du magasin, elle out peine à
retenir un cri de surprise. Elle avait
là devant elle une personne qui la re-
gardait d'un air étonné et qui lui
ressemblait d'une façon extraordinai-
re. Mêmes yeux, meine nez, même
front, même bouche, mêmes cheveux,
même taille, et ce qui était plus
frt-mêmes vûtement-, même cha-
peau ; De plus cette personne avait
comme elle un sae de voyage et un
parapluie à la main. Dlme F... un
peu intimidée fi d'abord semblant de
ne rien voir et se mit à examiner les
cotons que l'employé lui montrait.
Mais coutait plus fort qu'elle et elle
tournait souvent la tête. Enfin n'y te.
nant plus elle se déct.a à demander
des explications. -. Dites donc, Mon-
sieur, fit-elle au commie, quelle est
donc cette femme qui me ressemble
tant. C'est vraiment extraordinaire et
j'ai peine à revenir de ma surprise. ,
-" En effet, dît l'employé qui com-
prenant à qui il avait affaire voulut
s'amuser, c'est assez étrange et vous
devriez aller trouver cette dame et
lui demander son nom. "-Vous avez
raison, elle n'a pas l'air fière du tout
et il faut que je lui parle. " Elle se
dirigea alors vers le fond, et la bou-
che eu coeur : " Excuses moi, mada
nme, dit elle à son sosie, j'arrive de la
campagne, et...... " Elle a eut pas le
temps d'achever sa phrase, un
rire -homérique éclata derrière elle

et elle a aperçut qu'elle se trouvait
devant une glace. Furieuse, elle ra-
massa bon sac et son parapluie et
s empressa de quitter le magasin en
injuriant les commis et lelatrou, qui
suiAnt elle n'étient vue de grosui.

ors et des mal élevés. *
Laissant alors la rue Notre- Dame,

l'infortunde campagnarde prit la rue
St Laurent et se rendit jusque chez
Boisseau & Frères où elle entra.
" Bonjour, monsieur, dit-elle-au jeu-.
ne homme qui se présenta. "-"Bon.
jour, madame, qu'est-ce que je peux
faire pour vous ? " - Je voudrais
m'acheter un chapeau, un beau cha-
peau et ne pas le payer cher." "Très
bien, madame, veuillez monter au se.
eud. nos modistes vont vous servir."
La pauvre femme ne se doutant pas
que de nouveaux déboires l'atten-
daient, monta l'escalier et -se trouva
immédiatement en présoues d'une
belle dame qui à an juger par sa mi-
se reeherohée devait êtr au. moins la
première modiste de l'établissement.
i Bonjour, madame, dit notre habi.
tante de St Lin en faisant sa plus
profonde révérence. " " Pas de ré.
ponse. ". ":Est-c que par hasard cet-
te modiste serait sourde, dit-elle, par.
lons plus haut; Bonjour, madame "
Même silence; mais cette fois des
éclats de rire se font entendre. Mnme
F... indignée lève les yeux et s'a-
dressant aux personnes qui l'entou-
rent elle leur dit. " Comment I vous
riez parceque cette demoiselle ne me
répond pas 1 Vous devriez plutôt la
chasser.-" Mais, comment voulez.
vous qu'elle vous réponde, dit une
jeune fille en se tenant à quatre pour
ne pas rire, la personne à qui vous
vous adressez est en cire, c'est to'it
simplement un mannequin 1 "

-" Un manne... quoi 7 fait la
villageoise écumant de ragi. "-"Un
mannequin. "- Mannequin, vous
même, impertinent, que vous êtes, et
vous ne méritez pas qu'on vous encou-
rage. "

Mme F. a repris le soir môme le
train de t Lin jurant, mais un peu
tard qu'on ne la reprendrait pas de
sitôt à Montréal.

Le mot de la fie
A. G. n'est pas exoassivement cha-

ritable et il est assez rare qu'on le
voie faire l'aumône. L'autre jour il
passait avec trois amis sur la rue
Notre-Dame. Plas du monument Nel-
son se trouvait le chanteur aveugle
u tout le monde connait. Il faisait
roid et le pauvre homme tout en ten

dant son escarcelle chantait à en per-
dre haleine une de ses balançoires
favorites. Lo, trois amis a arrêtent
et déposent dans la main de l'aveugle
chacua une pièce blanche. Soul A.
G. ne ddlie pas les cordons de sa
bourse et comme ses compagnons le
lui reprochent en termes assez vifs:

- agis ainsi, me.- amis, dit-il, pour
ne pas violer ja loi évangélique.

-aIt I voilà par exemple qui dé-
passe les bornes.

-Attendez. N*a t-elle pas dit for-
mellement : Ne faites pas aux autres
ce que vous ne voudriez pas qu'on
vous fit ?

-Eh I bien ?
-Comme je ne veux pas qu'on me

fasse l'aumône, je garde mon argent.

LE BACCALAUREAT.

Un garçon de dix-huit ans subis-
sait I examen qui fait les bacheliers
ès-lettres. Il avait répondu purfaite-
ment, lorsqu'un examinateur, ouvrant
au hasard le Manuel des questions,
tombe iur le paragraphe relatif à l'é-
tablissement du christianisme. L'ex-
aminateur demanda au jeune caoadi-
dat s'il savait ce qu'etait saint l'aul.

I Oui, monsieur, e'était un apôtre.
-Dites-moi ce qu a fait saint 1'aul.
-Dam... monsieur, il a... il a

écrit.
-Très-bien I Et qu'a. t-il écrit?
-Il a écrit... il a écrit... sur I E.

glise, dame.
-C'est cela. Et pourriez-vous me

citer quelque trait do sa vie ?
-Quelque trait de la vie de saint

Paul, Monsieur ?
-Ne connaissez-vous pas un trait,

une circonstance remarquable Y
-Dame I monsieur...
-- Par exemple, çaint Paul ne gîr.

dait-il pas les habit des Juifs pon-
dant que ceux-ci lapidaient....

-Ah I oui, monsieur, il gardait les
habits des Juifd geudant qu'ils lapi-
daient Jésus-Jhrmst."

A un autre:
" Pouvez-vous nous dire, monsieur,

de quel genre de mort est mort So-
erate ?

-Socrate est mort, monsieur..."
Un camarade du patient a pitié de

lui et lui souffle tout bas:
" lia eiguë 1
-Socrate est mort de " lassitude,"

mon iieur.
-Bon passons à l'histoire romaine.
Queol était le favori de Tibère 1 "
Pas do réponse. L'ami de tout à

l'heure souffe : " Séjan."
'-Monsieur, " c'était Jean," exela-

me le candidat.
-Très-bien I... Passons à l'his-

toire moderne. Pourries-vous main-
tenant nous citer les prineipaux ora
teurs de la chaire, contemporains de
Louis XIV Y

-Bourdaloue, Bossuet, Fléohier.
-N'en eonnaissez-vous pas un qui

ait prêché avant ceux que vous nom-
mez ? "

Nouveau silence. Le candidat cher-
che, cherche. Les camarades obli-
geants soufflent à mi-voix: " Maso-
ron, " " Mascaron. "

Malheureusement le candidat n'en-
tend que les dernières syllabes du
miot : il répète naïvement : " Scar-
ron I

Paîfait 1 Allez-voue asseoir.
-Attendez, dit un autre examina-

teur ; il no faut pas effaroucher ce
garçon. Je parie qu'en l'interrogeant
avec douceur, on obtiendra de lui
d'exoellentes réponses. Revenez, mon
ami et ne vous troubles pas. D'où
êtes vous 7

Je suis de Chollet, monsieur.
-Très-bien. Est-ca un beau pays?
-Oui, monsieur, ily a des riviè-

res, des prairies ; l'air y est très-bon.
-De mieux en mieux 1 Que fait

monsieur votre père ?
-Il fabrique de la toile, monsieur

des mouchoirs, surtout. Nous en ex-
pédion, dans toute la France et mô-
me on Amérique.

-'est tout à fait bien I Vous
voyez, ajouta le professeur en se tour-
nant vers ses collègues, quand on lui
demande des ehoses qu'il sait, oe jeu.
ne homme répond fort bien. Retour-
nez a Ohollet, mon ami, faites de la
toile, et mes compliments à monsieur
votre père. "

Le coin du feu.

Les bois deserts n'ont plus leur diadème,
Utn froid linceul remplace le ciel bleu,
C'est le moment où l'on rentre en soi-mime.
Où l'on s'assied an petit coi, qu'on aime.

Au coin du feu.

Contre le bruit, c'est là qu'on se retranche,
Là que le cSur se dispose à ]laven,-t
L'illusion ouvre son aile blanche
Et l'amitié dans l'entretien s'épanche

An coin la feu.

Le coit dit feu sourit à tous les âges,
C'est un grand bien à demander à Dieu;
Dtt tenir.s passé nous déroulons les pagez,
Nous évoquons les plut douces images

Au coin du ftu.
Dans ce fauteuil s'asseyait ma grand'mère
A qui trop tÔt il fallut dire adieu,
Depmuis trente ans, elle a quitté la terre
Je vois encor l'ombre quc je vénère

Au coin du feu.

A certains soirs, que d'entrain, que de

Mon père alors se déridait un eharmes,
Il nous parlait de ses anciens faits d'armes,
Moi je chantais et î'on riait aux larmes

Au coin du feu.

Dans le désert couché sur ma besace,
Je m'endormais en munnurant un voeu
D'un songe heureux, Dieu me faisait la

Et je rêvais que j'étais à nia place
Au coin du feu.

Quand j'atteindrai la fin de ma carrière
Pour mot la nmort lie sera plus qu'un jeuj
Je jouirai de mon heure dernière
si qulqi'ami nie ferme la paupière

At coin du feu.

Edmiouston, Co de Madlvashql
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M"PAS ÇA !"
chansonnette dite par
Mme Théo, en vente
au No 8 rue Ste Thé-
rèse, et chez MM. L.
E. Rivard, Feathers-
ton, P. N. Breton, et
A. E. Payette. *25c

COUACS

Deux messieurs sont arrêté& sur le
boulevard.

-Oh! regardez donc cette damn
qui vient à nous.

-Où ça?
-En face. Elle va traverser la

chaussée. Est-il possible d'être en
mern temps aussi laide à-t aussi pré-
tentiuse !

-Halte-la. Vous tombez mal. C'est
ma femme.

-Votre femme 1... fait l'interlocu.
tour abasourdi-

Mais reprenant vite son sang froid:
-Eh bien, mais dites donc, c'est

vous qui êtes mal tombé !

La Rdvdlation nous enseigne que
C'est à la femme qu'est donné le pou-
voir d'deraser la tête du serpent. Ces
paroles ont une nouvelle sigilication
depuis qu'on ,cat aperçu que c'est.
précisément ce que font les IRenido
de Mme yia E. Pinkham pour
ceux qui souffrent phlysiquemnent. Son
Composé Végétal attaque le mal dans
sa racine Son effet est doux et inof.
fensif, mais il est plus puissant que
la massa d'Hereule.-Bazar

O impressions juvéniles 1
Un petit collégien à un grand:
-Dis moi done ce que c'est qu'un

cousin ?
-Puh! un c>usin... c'est un peu

moins qu'un frère..,
--Eî unecousinei
-Une cousine...Ah 1 fichtre I c'est

cent fyis plus qu'une rourS. l

Les Diamond Dyeas coloreron t quoi
que ci roit et eu n'importe quelle
Couleur :ils" réuYsissent toujours.
C'est le moyan le plîssimple, le Plus
facile et le plus économique- 10 cents
chez tous les droguistes.

Savez-vous rien de plus inopte, de.
mande le "Clîarivari," (ue la manie
qu'ont les galantine raugronus de
presser sous la table lo pied de la pre.
miâro voisine vcnuo ?

Un de ces maniaques se trouvait,
il y a quelques années, à côté d'Au-
gustine Brohan ;dans un dîner.

Et voilà qu'il* sî met à opérer.
Mais Drolan se penchant vers lui,

de l'dir le plus naturel du Inonde .
-Je vous on prié, monsieur, ne

continuez pas... J'ai le ceuar vieux et
des bottines nouves.

Un prophèto-'our le coup nous
avons à Montréal uu véritable sorcier
et les faux prophètes Vennor et 'iig-
Xins n'ont qu'à e bien (enir. Celui
dont il s'agit aujourd'hui et dont nous
mentionnerons le nom la semaine pro-
chaine ne nous a pronostiqué aucune
tempête, il ne nous a pas dit que la
débâcle aurait lieu la 21 avril ou le
10 de Mai, mais il nous à prédit que
cette année los pl'is beaux chapeaux
seraient vendus par MlML Doromo &
Lefrançois au No. 014 de la rue Sto
Catherine et il a dit vrai. Pour s'en
convaincre on n'a qu'à aller faire une
visite à os chapeliers populaires.
Nous pouvons affirmer de plus qu'on
tohèto là à meilleur marché que par.
tout ailleurs.

UN ROCHER POLITIQUE

En examinant attentivement cette massa informe on sera surpris d'y trouver tant de choses intrereta a

Un conseil du Tain Tam.:
Voulez-vous vous délier le fil de la

langue ?
liépétez trente-six fois de suite:
Toutes les nuits, tandis qu'Ali li-

che jusqu'à la lie avec Eulie, sa fom-
me, la jolie Julie, lit et relit Liliu
it.

CATARRHE DE LA VESSIE
Toute irritation, toute inflamma-

tion de mame que toutes les affections
des rognons et de la vessie sont gué-
ries par le "Buchu-paiba " 61.00

Monroe, Mich., N..Y., 25 sept. 1875.
Messieurs,

J'ai pris de vos Amers de Houblon
pour une inflammation des rognons et
de le vessie dont je souffrais Ils ont
réussi là où quatre médecine y avaient
perdu leur latin. L'effet que ces
Amers ont produit chez moi est tout
simplement magique.

W. L. CARfT.

Un mot de chasseur:
Le banquier X... chasse an eom.

pagnio du gard-hampêtro, et rate
cinq perdreaux de suite.

1t tirant le sixième, il s'éeria:
-Ah 1 celui là y est, j'ai vu voler

la plume.
-Oh 1 oui, monsieur, fait le garde,

elle volait si bien qu'elle a emporté la
viande.

Pondant un procès de séparation de
corps et de bien:

L'avocat de la femme.-Oui, mes-
sieurs, notre advertaire et un mons-
tre qui déshonore la nature. Ma clien-
te a été victime de sévices épouvan.
tables. Son mari n'a pas craint de la
trînter un jour, par les dhverux. dans
un escalier qui a cinquante sept
marches.

Le mari, se levant indigné-Oh I
ça c'est pas vrai ¡ ma femme a tou-
jours au defaue cMeue:nm.

On demande un apprenti INTEL.
LIGENT s'adresser au bureau de
l'Albuiib musical No. 8 Rue Ste Thé.
rie, kiontréal,

CompagRie de Cigares
"GREAT EASTBRN"

AVIS IMPORTANT

M. J. N. Daguay de la Baie du
Febvre vient de s'associer MM. J. L.
Eeloourt, 0. C. Lemire et Jas. Boi-
vin dans le bat d'auguienter les opé-
rations de sa fabrique de Cigares.
Cos messieurs ayant fait leurs achats
sur les marchés de New-York -peu.
vent exécuter toutes lus : commandes
qu'on voudra leur confier à des con-
ditions très libérales, et pourront fa-
briquer à plus bas prix que les me-
nufactoriers des grandes villes.

AVIS:
8'- Le numéro'd'Avril de l'il-

bum musical qui vient de parattre
contient les deux jolies romaneos
que Mme Albani à chantées à ses
concerts avec tant de suecôs: a Souve
nirs du jeune âge, du Pré aux Cieres
et Nuit d'étoiles de Widor. n

Outre ces deux rumanees ce numé-
ro ontient 10 pages de musique
et il se vent la modique somme de
25 cents.

De plus nous avons le plaisir d'an-
noncer que les éditeurs de 'Album
Musical ont fait un tirage spécial de

Souvenirs du jeune lge » qu'ils von
dront 10 cents.

S'adresser~aux bureaux du jour-
nal No 8 Eue dte There à Mont-
réal.

A la sortiu d'un mîlésa de mariagu.
-Y avait-il du joie toi-etres ?
-Adorables, di.' rubc. utair.e,

d'une richeuse ubiuie.sauîu
-La mariée était ten biane ?
-Naturellement.
-Et le mati I
-En foncé.

colt DES EUES

GOSFORD E- CHAMP DE MA".8
(Prs de 'atel de ville)

MON'#RÉAI.,

M. E. L. ETHIrR ayant fait
l'acquisition du restauraut de M11.
RLiERLT invite respeotueusement
ses amis et le public en général à lui
faire une visite.

La grande renommée de restaura-
tour qu'il s'est acquise est une garan-
tie pour les clients. Vins et liqueurs
de premier choix toujours en mains.

'rix à la portée de toutes lem bour-
sea.

Aum Hftliers. Vous êtes spéciale.
ment invités à venir voir foncttonner
une pompe à bière (nouveau système)
à l'aide de laquelle on peut coserver
la bière jusqu'au dernier verre aussi
limpide et aussi bonne qu'à l'ouver-
ture du tonneau. M. ET.HIER se fe.
ra un plaisir d'expliquer le fonetion-
nement de cette nouvelle Invention
dont il est iu sena agto pour les
.iLtats-Unis et le uataua. Avis à ceux
qui dasireraieln uii procurer,

uns f.....< .M.m.r..nonrlilas.

Le rtonetdssre-seoners
Lyn e % u e aant toua lea
mumn à ou42re vrtbeetapleL'amie e eri de la'femme" eommne quoi.

uns una d sesa cendan se plaisent a
t~uc un d~eaeruedat Moeuvre avec

ze 0ott esuvrequles."utat'une Ion-
tue vie d'études Eeetrobl ri-e deare
avec elle six daniemaistat4i% pouir 1l'lrrépndre a 1 immense ndance qui

lage tous lesjours, obaque eettre rovélant
une adiod'unazersxél oer-
an j e a ron

composé Végétal Pnst4uneam

" bo.ne e emanie J'nal oimém irait l'examen etja m'ensuis .atisll
A raison dases niéritir incontestables. il

esM re<pMan4eeteoeit urls meilleurs
médecinE du pas undf; ".11 affit Coin-
me un oh tépargne beaucoup ide dou-
Lers. l gué ntli pire for-dedise =lu la leuegrrbdc. la
menir re Puse,kântrjJa.i èr.et donouae
=IOaSls "rhingenents de iroveare lInflain.

i»n, les e e tos leiran
gements et leUhlblses éiières qui en ré-
sultent" . et -M - ut spéaaement préceulx
à l'époque du ob ment de vie.
Il onetre dans tte4s parties du sYsié.

me et donùoe flo vie et im. vigueur unu-
Yneiif's dd lllm a datuo ran.di-

paraitre tout déuir di Itimuleâts etrelévola
ralbiesse de l'egtmae.D.gelt. lenflure, les
maux de b t. ip s on nervenée, la dé-
b uéI i'aceabementnt
lind4uo
L'habltuld. dgmare la téte basseIqul

causéCIl a . t psanteur et dui
veinent p«ermon til

Ze nLr e aWvnets lois ui con-
menen la femme.nune ooue-qe'plabout«ill ou six bou-

teilles o etetvendupar tous.Ib phar-
e ou a quu dans den e.s gqp-

aeau e:t h m s d>tou quxdoit laman-
tiaél4parfaieiietWéiabl par quate du

re tenus on
=.s avec timbre pour

la rén Besld A n °
Pur les do=lur den rognons e es l'un ou

t'autre sexe o @ans rial Leon-
mel ruvent% te tem n nk

a O J S M de la contipa-
sion. la oNst uEn bileuse et à encourdis-
esentidmfo. purieateurd sang

opère de mev @l1 dans ma igueMI pOelae.
et promet bl "4&isaler la popularité du
Composé.

le.ercledMoTsueibto estde faire
lu blen aux s.
fbiladiiphie. P&.

Manufaoturo à Stanstead, Q. Coin
moroc approvisionné par les pliarmna
olens do gros.

EJON3O.MPTIOM GUERIXB.

un vieux medemul redre, ayant reçu ,,
d'un missionnaire des indes Oriemnales MAL ,.
la formule d'un remède simple et vegé- ou
mai pour la guérison rapide et permua-
nente de la tjnsomiption, la Bronchite,
Le Ustarrhe, l'Astu et toutes l Aleyncopes.lions det,1-oumons e. de la Gorge, et oeerle lse rares permanente - Pas la

qui uemrauuatmult IL D Ill lir- iagEte -par l'emploi durent un moi% desqui~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~cl Pme"i ruu mntî elm ellepold't' du De'. GIIIILARDI. onstre, le.%
vetlI ut toutes les Maladies 14rveuses; cenusions. Pour convai noreles perso -
aprs avoir eprouve ses remarquables nsafiîôcsde ce" maladice o ces 1an-e
diIets curatifs dîans des illiers de cas, (ires lwot liçcnt tous lem rôsul li quenus
trouve que c'es& sop.devuir de le faire tis et franc de t une le PonvO y essa
connalItî aux malades. ouse par le Comme le Dr. G"omlard est le seul Inôdecii,
ilesir au elDuljW' le. soudkasnoes de Qui ait JamRi8 fait une At-ode spOciflle .1'c

L. Il cette maladie et comme Il slt àrnire cni-L'uUWILLM, J'um Verta. graUS B CVux qui nalssancequodea milliers de persnn
Lu ilentreut, e. ilt receiu un Allemand, ont, té guorien d'une ràçnn permanente
L-rangat uu A ugiau, aveu mnaîructons par l'emploi do Ces poudreç, nus gnriî
P lua ,,.ejiwi et L'oinpluyur. Expedua , omons nu quiborsenm dur, largent
par lt puliue b. ul aIuesue avec un tim- que vous aurz dépensé. Toute@ le>
UlJu LUAIIaii u 'uuruial W. A. Nous Bonnes atuhi11s de cetiiiiiladiedeyrapîîl

au pilns toti ire alessai de ces poudres aill
fl d'uti ". ttît&iter, K'. Y'. de e convaincre de leurs propriétés ct.

ratives.
Prixpourune grande boitt, $&00 t t 4

boltes pour 310.00. Expédiéel4par la ;'o-tW
----- ______ dans totesis parties tss Etas-Uiir tel

DsanDudu Canada ar rôception du prix ou pa 1mlre rOat Om ex " . . D c'et-dire payable sur
l R APERl=tEu . # r -i..s

a8.pa.e orisins Bureau 10 sprue@ t-
wbur / IdVit se NEWV J RB"Sa
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CHRONIQUE. gazou épis, bc6 par lu mur Les. er de I ou i
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